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Cahors, le 6 Novembre. 

Conselldes ministres. — Le Conseil des 
minisires s'est réuni jeudi à l'Elysée, sous la prési-
dence de M. Grévy. Le général Boulanger n'assis-
lait pas au conseil. II s'est rendu à Rambouillet 
pour assister à l'inauguralion de l'orphelinat Heriot. 

M. de Freycinet a entretenu le conseil de négo-
ciations qu'il a engagés en vue du choix d'un nou-
veau titulaire du portefeuille des travaux publics, 
en remplacement de M. Baïhaut. Les négociations 
n'étaient pas encore terminées à l'heure de 1a réunion 

du conseil. 
M. Edouard Millaud, sénateur, dont il est ques-

tion, comme on sait, pour le portefeuille des tra-
vaux publics, est, en effet, rentré aujourd'hui seu-
lement à Paris. 

M. de Freycinet a fait signer un décret aux termes 
duquel, M. Rihourd, directeur des affaires départe-
mentales et communales est nommé minisire résident 
de France en Tunisie, en remplacement de M. Cam-
bon, nommé ambassadeur à Madrid. 

M. Sarrien, ministre de l'intérieur, a fait signer 
un décret portant réorganisation centrale du minis-
tère de l'intérieur, et un décret, rendu en exécution 
du précédent, et par lequel M. Cazelles, préfet des 
Bouehes-du-Rhône, est appelé à la tête de la direc-
tion générale de l'Assistance publique, nouvellement 
créée au ministère de l'intérieur. 

M. Sarrien a également fait signer un décret 
portant dissolution du conseil municipal de Mont-
de-Marsan (Landes). 

M. Sadi-Carnot, ministre des finances, a annDncé 
à ses collègues qu'il allait faire distribuer, aux dé-
putés, en prévision de l'ouverture de la discussion 
du budget à la Chambre, une note fixant et résumant 
les dernières propositions. Dans cette note, M. Sadi-
Carnot écarte, pour simplifier son projet de budget, 
la question du vinage à prix réduit et celle de l'abais-
sement de 15 à 12 degrés de l'alcoolisation des vins. 

Enfin, le conseil a chargé les ministres des beaux-
arts, des finances et du commerce, d'étudier de 
concert la question soulevée par le conseil municipal 
de Paris, au sujet de l'érection du monument com-

mémoratif de la Révolution française. 
M. Sadi-Carnot a saisi le conseil d'Etat d'un pro-

jet de réorganisation de l'administration centrale du 
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PAR JULES DE GASTYNE 

TROISIÈME PARTIE 
Les reptiles mordent 

VIII 
LA LEÇON 

— Hommenl! s'écria-l-il, lu no connais pas les 
gens qui te payent ? Prends garde, ajoula-t-il d'un 
'°n menaçant, je te préviens que tu ne gagneras 
rien a jouer la comédie et que je ne me contenle-
rai pas de mensonges !... 

— Ce que je dis est la vérité, répliqua Gau-
dru. 

~~ Tu ne connais pas les hommes pour qui tu 
travailles ? 

— Non... 
— Tu ne sais pas leurs noms ? 
-Non... 
— Tu ne les as jamais vus 7 
r- Jamais !... 
— Cependant, fit Farandole avec un mouve-

ment de colère, il y a quelqu'un avec qui lu as 
es rapports, quelqu'un qui le commande, à qui 

lu obéis 1... 
~- C'est un subalterne comme moi. 
— Chansons ! cria le peinlre. 
~ C'est la pure véiité I 
—! Et que l'a-t-oncommandé? demanda Faran 

ministère des finances. Le ministre, dans son projet 
de budget pour 1887, avait déjà fait un état d'un 
certain nombre de suppression d'emplois entraînant 
un chiffre assez sensible d'économies. 

Dans l'exposé des motifs, de ce budget, M. Sadi-
Carnot conviait toutes les administrations aux mômes 
études en prenant l'engagement d'examiner avec soin 
le fonctionnement de son administration en vue des 
nouvelles réductions et simplifications à y apporter. 
C'est le résultat de celte étude que le ministre vient 
d'envoyer au conseil d'Etal. 

L'économie qui en résultera immédiatement pour 
l'exercice 1887 sera supérieure à 100,000 fr.; elle 
atteindra 175,000 fr. dans le plein des réformes. 

LES CHAMBRES 
CHAMBRE DES DÉPUTÉS 

Séance du 4 novembre 1886. 
L'ordre du jour appelle la discussion sur le bud-

get de 1887. 
M. Daynaud expose que le moment est venu de 

prendre un parti en matière de finances. Ce sera 
toujours avec l'emprunt et l'impôt que l'on essaiera 
de rétablir l'équilibre. Il faudrait abdiquer toute 
préoccupation pour porter une main résolue sur les 
abus, et c'est ce qu'on ne peut attendre de la majorité. 

L'orateur rappelle qu'il avaitannoncéTannée der-
nière un déficit de 500 millions. Le chiffre a été 
constaté par le rapporteur. On verra ce qui arrivera 
l'année prochaine. 

L'orateur passe à un examen du budget de 1887 
et recherche quel en est le caractère. 

Il reconnaît que le budget de M. Sadi-Carnot a 
l'avantage de supprimer le budgel extraordinaire. 
Il combat vivement le projet de la commission. 
(Applaudissements à droite). 

Le président explique à la Chambre qu'en raison 
de la convocation des conseils généraux pour le 
lundi 8 novembre, plusieurs députés demandent 
qu'il y ait séance demain vendredi, afin de remplacer 
les séances de lundi et de marJi, qui ne pourront 
probablement pas avoir lieu. 

La Chambre décide qu'elle tiendra séance vendredi 
à deux heures, qu'elle ne siégera ni Lundi, ni mardi, 
et qu'elle sera réunie mercredi. 

dole. 
— De ne pas vous perdre de vue. 
— Et puis?... 
— C'est tout!... 
— El dans quel bul ? 
— Je l'ignore !... 
— El il y a longtemps que lu me suis ainsi ? 

demanda le peinlre... 
— Huit jours. 
— Et tu ne m'as pas perdu de vue? 
— Non... 
— Et qu'as-lu remarqué d'extraordinaire dans 

ma conduite. 
— Rien... 
— Voilà tes maîtres bien avancés ! 
— Cela ne me regarde pas!... 
Le peinlre voyait bien qu'il ne tirerait rien de 

plus de l'homme, qu'il croyait, en effet, être un 
agent subalterne, soit qu'il ne sût rien en réalité, 
soit qu'il se renfermât dans un mulisme comman-
dé. Il jugea inutile de pousser plus loin l'inlerro 
gatoire, mais celte singulière aventure ajouta en 
core à la stupéfaction qui s'élait emparée de lui 
Ainsi, comme il l'avait présumé, il était espionné 
maintenant... C'était bien lui qu'on suivait. Sur 
l'ordre de qui? Et pourquoi? Il ne le saurait pas 
cette fois encore, car l'homme ne parlerait pas !. 

— Que lu sois réellement ignorant comme tu le 
dis, fit-il en serrant encore plus fortement le bras 
de Gaudru, ou que lu ne veuilles pas répondre, 
je vois que je n'apprendrai rien de toi ! Mais com-
me tu fais un sale métier, et comme je veux le 
faire perdre ma trace, je vais le laver et te met 
tre dans l'impossibilité de me suivre cette 
nuit... 

M. d'Aillères a la parole pour défendre le budget 
de M. Sadi-Carnot. 

L'orateur se plaint que ja droite ne soit pas repré-
sentée dsfls la commission du budget. Cette exclu-
sion, qui est néfaste aux intérêts du pays, a pour 
cause 1J politique. Cette commission ne représente 
pas la France tout entière ; elle ne représente que 
le parti républicain. Mais au moins on aurait dû 
faire un rapport général expliquant clairement la 
situation financière du pays. 

On dit que la situation financière est brillante. 
Alors pourquoi a-t-on emprunté ? 

La suile de la discussion est renvoyée à demain. 

SÉNAT 

Séance du 4 novembre 4886. 

M. de Gavardie dépose une proposition modi-
fiant plusieurs articles du Code d'instruction crimi-
nelle. 

M. Faucher de Careil demande à M. Lockroy 
ponrquoi il refuse d'accorder les 4,400 mètres de 
terrain que M. Develle, minisire de l'agriculture, 
demande pour installer une exposition agricole dans 
'enceinte de l'Exposition universelle de 1889. 

M. Lockroy répond qu'il sera bien difficile d'ac-
corder une aussi grande superficie de terrain, mais 
que, cependant, il fera tout son possible pour don-
ner satisfaction à son collègue de l'agriculture. 

M. Bozerian adresse à son lour une question au 
ministre du commerce pour savoir dans quel but il 
a présenté à la Chambre un projet de loi tendant à 
réprimer la fraude dans les marque industrielles, 
alors que le Sénat est saisi depuis deux ans d'une 
proposition identique. 

M. Lockroy ne croit pas qu'un député ou un sé-
nateur puisse s'arroger la propriété d'un projet de 
loi. Le gouvernement peut le reprendre et dans le 
cas actuel, il devait le faire pour activer la discussion 
du projet retardée par la faute du Sénat. 

M. Le Royer, président, relève assez vivement 
cette allégation du ministre du commerce. 

Après quelques explications de M. Bozerian, 
M. Dietz-Monin, rapporteur de la proposition 
éclose dans le sein de la commission sénatoriale, 
dépose cette proposition. 

La séance est levée et renvoyée à jeudi. 

Le banquier tressaillit... 
— Grâce, balbutia-l-il... Je vous ai dit la vé-

rité... Ne me tuez pas ! 
— Te tuer? répliqua Farandole... Nous prends-

tu pour des assassins?... Tu nous confonds avec 
tes maîtres, mon bonhomme ! Nous ne verserons 
pas une goutte de ton sang, mais je veux te don-
ner une petite leçon... 

En même temps il s'efforçait d'attirer vers le 
bassin le banquier, dont le sang se glaça à l'aspect 
de l'eau frissonnante dans laquelle se miraient les 
étoiles. 

Il avait compris de quelle nalure était le 
châtiment que voulait lui infliger son en-
nemi . 

Rageron aussi avait saisi la pensée de son 
ami, car il s'approoha en riant el en battant des 
mains 

— Bravo ! bonne idée ! s'écria-t-il, voilà de 
quoi refroidir son zèle de mouchard ! 

Il n'avait pas achevé que le banquier se déballait 
au milieu du réservoir. 

IX 

GAUDRU EST FORTEMENT EMBARRASSÉ 

Farandole el Rageron avaient escaladé la grille 
et s'éloignèrent en se tenant les côtes. 

— S'il n'est pas guéri de son amour pour l'es 
pionnage, dit l'ami du peinlre en riant aux éclats, 
c'est qu'il l'aura fortement chevillé dans le 
corps. 

Une pensée d'inquiétude lui vint. 
— Mais il peut y rester, murmura-t-il. 
— Pas de danger, répondit Farandole. Sans 

cela, je ne me serai pas livré â cette plai 

INFORMATIONS 
Le Ministre des travaux publics — 

L'Officiel publie aujourd'hui un décret par lequel 
M. Edouard Milhaud est nommé ministre des tra-
vaux publics, en remplacement de M. Baillant, dé-
missionnaire. 

m. Bourgeois. — On annonce que M. Bour-
geois, préfet de la Haute-Garonne, sera appelé à 
prendre la direction do personnel el du secrétariat 
que crée le décret portant la réorganisation de l'ad-
ministration centrale au ministère de l'intérieur. 

Décoration. — Mmc de Freycinet vient de 
recevoir le grand cordon du Chêfakah, réservé 
spécialement aux femmes et créé par le sultan 
Abd-ol-Hamid. La décoration, ornée de magnifi-
ques brillants, a élé remise à Mme de Freycinet par 
le fils de Saïd-Pacha, ministre des affaires étran-
gères de Turquie. 

Combat du Dong?-Chan. — Une corres-
pondance particulière du Tonkin, en date do 15 
septembre dernier, nous apporte la nouvelle d'un 
brillant engagement qui a eu lieu à Dong-Chan, 
province de Minh-Binh, au Sud-Ouest du Tonkin. 

Le capitaine Ambayrac, du 1er régiment d'in-
fanterie de marine, détaché pour commander les 
postes de Quan-Chaô, Bo-Xuyen et Doï-Namh, 
près des défilés du Than-Hoâ, sur le Songo-Mà. a 
livré combat le 14 septembre au matin, à un fort 
contingent de rebelles. 

A la tête de la lre compagnie du 2° tirailleurs 
tODkinois, forte de 255 hommes, il a mis l'en-
nemi en pleine déroule vers midi et demie, après 
lui avoir enlevé canons, 2 drapeaux et 9 fa-
nions. 

Une lettre de M. Castelar. — La Petite 
République publie une lettre de M. EmilioCas-
lelar, dans laquelle l'ancien président de la Répu-
blique espagnole trace le programme que, suivant 
lui, la démocratie doit suivre pour fonder un gou-
vernement en rapport avec ses tendances. Dans 
cette lettre, M. Castelar déclare, en propres termes, 
que la solution du problême pour l'Espagne est 
contenue dans cete formule de M. Thiers : Répu-
blique conservatrice. 

santerie. 
— Crâne idée que j'aie eue de t'amener là! Mais 

qui l'a fait songer à ce bassin ? 
— C'est en l'apercevant que la pensée m'en est 

venue. Je me demandais comment nous allions 
punir le misérable, quand j'ai vu l'eau scintiller à 
travers les ténèbres. 

— Je n'avais pas compris d'abord ce que tu 
voulais faire, mais quand j'eus deviné, je me suis 
fait une pinte do bon sang en voyant d'avance la 
tête de l'homme. 

— II est vrai, dit le peintre, ne pouvant retenir 
une forte envie de rire à ce souvenir, qu'il avait 
une bonne tête. 

— Ce n'esl pas volé. Moi, sais-tu ce que je 
voulais faire? 

— Non. 
— Je voulais l'attacher à un des arbres du bou-

levard. Il serait resté jusqu'à demain malin, se 
débattant, rugissant... enragé... 

— 11 aurait été délivré par une roude de ser-
gents de ville... 

— C'est possible... Mon invention ne valait 
pas la tienne. C'est une trouvaille, et je la recom-
manderai à mes amis quand ils voudront se venger 
d'un cafard... Ou dirait que l'endroit à été fait 
exprès. .. Pas de risque d'être dérangé par les 
curieux... On esl protégé contre eux par des bar-
reaux de fer... L'individu peut même, s'il en a le 
goûl, se livrer au plaisir de la natation... Le bas-
sin esl assez profond pour cela... L'eau est 
propre, souvent renouvelée... 

Rageron ricanait. 
— Malheureusement, dit Farandole elle n'est 

pas chaude. 
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A la frontière espagnole. — A la suite 
de dépêches venant de la frontière espagnole, le 
préfet de police et le directeur de la sûreté générale 
ont été appelés auprès du ministre de l'intérieur. 

A la suite de cette conférence, un inspecteur gé-
néral du service de la sûreté a dû partir pour 
Bayonne. 

Calcuta. — On télégraphie de Calcuta que M. 
Harmand, consul général de France, très souffrant, 
a demandé et obtenu un congé pour aller se réta-
blir en France. Ou annonce son départ comme 
imminent. 

Au Gabon. — M. Pradier, commandant supé-
rieur du Gabon, vient de remettre son commande-
ment au docteur Ballay, lieutenant-gouverneur, et 
à M. de Chavannes, délégué du commissaire gé-
néral. 

M. Pradier arrivera celte semaine à Paris. 

Défense des côtes allemandes. — Le 
mémoire accompagnant le dernier projet de budget 
de la marine allemande fait ressortir la nécessité 
d'augmenter le nombre des torpilleurs et de prépa-
rer la défense de l'embouchure des grands fleuves, 
au moyen de petits navires de guerre. 

Pour la défense de l'Elbe, outre l'achèvement du 
canal entre la mer Baltique et la mer du Nord, on 
propose la construction de six canonnières cuiras-
sées. Pour les autres points de la côte, on construi-
rait quatre canonnières cuirassées. 

Etats-Unis. — M. Hevilt a été élu, mardi, 
maire de New-York. 

Russie. — Le gouvernement russe a, dit-on, 
fait demander au consul de la République argenti-
ne, à Vienne, si son gouvernement serait disposé à 
vendre plusieurs navires à vapeur qui sont en ce 
moment en construction à Trieste. 

Le gouvernement argentin a refusé de conclure 
le marché. 

Birmanie. — On télégraphie de Rangon que 
la ville de Minhla a été attaquée et brûlée, par une 
troupe de 990 rebelles que l'on suppose être com-
mandés par Boc-Séhway. Les perles sont considé-
rables. Le gouverneur Gleisen et vingt hommes de 
police ont été tués sur les bords du fleuve Kyend 
•vven par les rebelles qui ont surpris leur camp au 
milieu de la nuit. Le brigadier général Lockart a 
parcouru le pays sans rencontrer aucune résistance. 
Les rebelles sont continuellement tenus au courant 
des mouvements des troupes anglaises. 

Rome, 3 novembre. 
M. de Schloezer a remis au Vatican un mémo 

randum exposant les intentions du gouvernement 
prussien au sujet de la révision totale des lois de 
Mai. La révision porterait sur la notification delà 
nomination des curés. Le gouvernement promet 
trait d'accorder l'exemption du service militaire 
aux jeunes gens qui se destinent à la carrière ecclé 
siaslique et donnerait la permission à quelques or-
dres de moines de rentrer en Prusse. 

— Menotti Garibaldi dément que son frère Manlio 
se soit fait baptiser. 

Traitement de la rage. — Mardi, à l'Aca 
démie des sciences, M. Pasteur a fait une commu-
nication sur la rage. Il en résulte que 2,490 per-
sonnes dont 1,726 français ont subi, à Paris, le 
traitement de dix jours ; sur ces 1,726 français le 
traitement a été insuffisant pour 10, soit un mort 
sur 170 personnes traitées la première année. 

Parlant ensuite du traitement des 19 russes de 
Smolensk, M. Pasteur dit qu'à la suite de la mort 
de trois de ces russes, il a dû modifier son traite 

— En effet, répliqua l'autre. C'est une précau-
tion que nous avons oubliée. "Nous aurions pu y 
faire passer un courant de vapeur. Ce que c'est 
que de ne pas être prévenu d'avance I Nous y 
songerons pour une autrefois. 

Cependant la nuit s'avançait. 11 était près de 
trois heures. Les deux amis se séparèrent. Rage-
ron était complètement revenu sur le compte du 
peintre. Il promit de le réhabiliter auprès des 
amis et lui offrit très sincèrement de lui venir en 
aide, s'il se trouvait dans l'embarras. 

Farandole le remercia. 11 n'avait pas voulu lui 
raconter son histoire. Il savait que son ami Rage-
ron n'était pas discret et il voulait avoir seul 
l'honneur et le plaisir de sauver Marinelle et sa 
fille s'il ne succombait pas avant. 

Au lieu de le décourager, toutes les infamies 
dont il était victime l'excitaient au contraire à 
poursuivre sa tâche. Le peintre n'avait plus seu-
lement à délivrer la marchande d'oranges. Il son-
geait aussi à se venger. U venait de commencer 
déjà. Gare au second coquin qui lui tomberait 
sous la main ! 

Après avoir dit adieu à Rageron, il se dirigea 
d'un pas rapide vers la rue Marcadet. Ce n'était 
plus de l'inquiétude que sa femme devait avoir, 
mais de l'angoisse ! 

Pendant le colloque que nous venons de rappor-
ter, Gaudru faisait une triste figure dans son 
bassin, dont il avait toutes les peines du monde à 
sortir. 

Si les deux hommes l'avaient vu, la tête seule 
hors de l'eau, tourner autour des bords de pierre 
polis, auxquels ses mains ne pouvaient pas s'ac-
crocher, soufflant, geignant, les yeux à fleur de 

ment en le faisant plus énergique et plus rapide, 
surtout pour les morsures au visage qui étaient 
plus profondes. Grâce à ce traitement, les seize au-
tres russes sont en parfaite guérison. 

M. Pasteur a donné ensuite des renseignements 
touchant les résultats de ses nouvelles expériences 
sur les chiens. L'Académie a accueilli par de vifs 
applaudissements la lecture de ce rapport. 

Louise Miche!. — Le Cri du Peuple raconte 
que Louise Michel a été l'objet d'une agression, 
mercredi soir, en sortant d'une réunion publique. 

Carte du ciel. — Les remarquables et der-
niers progrès réalisés à l'Observatoire de Paris dans 
la photographie céleste par MM. Henry frères per-
mettant maintenant d'exécuter la carte du Ciel par 
la photographie, le directeur de l'Observatoire , 
après avoir consulté ses collègues de l'étranger et 
obtenu leur adhésion officieuse, a demandé à l'A-
cadémie de vouloir bien les convoquer à une coufé-
rence internationale, à l'Observatoire de Paris, au 
printemps prochain. 

On discutera et on arrêtera dans cette conférence 
tous les détails de cette vaste opération, qui devra 
être simultanément exécutée par dix ou douze ob-
servatoires bien répartis sur toute la surface du 
globe ; elle aura pour résultats de fournir 6 ou 
7,000 clichés à l'aide desquels on fera les 1,500 ou 
1,600 feuilles qui représentent toute la voûte céleste 
et contiendront au moins une vingtaine de millions 
d'étoiles jusqu'aux plus faibles, visibles avec nos plus 
puissants instruments. 

Nous léguerons ainsi à la postérité un état très 
exact et très authentique de l'état du Ciel à la fin 
du dix-neuvième siècle. 

Le choléra en Italie. — Plusieurs cas de 
choléra ont été constatés au 66e régiment d'infante-
rie, à Milan. Le choléra existe aussi à Gênes. 

D'après la Riforma, un rapport officiel constate 
que 22,000 personnes sont mortes cette année du 
choléra en Italie. 

Italie — Le Ravennate du «SI octobre apprend 
de Pérouse qu'on va juger dans cette ville un ban-
dit célèbre, nommé Luchino Resta, qui, après de 
nombreuses aventures, a été arrêté dans un théâtre 
de Paris, où il figurait. 

I.A QUESTION BULGARE 
On télégraphie de Saint-Pétersbourg au Daily 

News : 
On attend ici, d'un moment à l'autre, la nouvelle 

qu'un mouvement révolutionnaire a éclaté en Bul 
garie, avec l'appui d'un certain nombre de batail 
Ions gagnés à coups de roubles. Si le mouvement 
ne réussit pas, le cabinet bulgare sera amené à 
prendre des mesures violentes qui fourniront un 
prétexte à la Russie d'intervenir pour prévenir toute 
effusion de sang. 

Le Viedomosti dit que plusieurs navires de guer 
re et plusieurs canonnières ont reçu l'ordre de quit-
ter Sébastopold pour Varna. 

On télégraphie de St-Pétersbourg au Times:' 
Une panique se produisit jeudi à St-Pétersbourg 

à la nouvelle que deux régiments de la garde ira 
périale avaient reçu un ordre de mobilisation. L'o-
pinion publique leur assignait Odessa comme point 
de concentration. En effet, le régiment de Semenoff, 
sous les ordres du prince d'Oldembourg, comman-
dant en chef de la garde impériale et désigné com-
me candidat au trône de Bulgarie, a seul été mobi-
lisé à titre d'expérience. Les hommes, choisis dans 
divers régiments, portaient l'nniforme du régiment 
Semenoff, et étaient équipés en guerre avec quatre 

tête, épouvanté, assez semblable à un des pho 
ques du jardin d'acclimatation, avec ses cheveux 
ruisselant sur son crâne à demi chauve, de quel 
rire fou, homérique, ils auraient été pris 1 

L'infortuné banquier payait en quelques minu 
les horribles toutes les infamies dont il s'était ren-
du coupable. 

D'abord, étourdi parsachute, aveuglé par l'eau, 
il s'était débattu au hasard, sans se rendre bien 
compte de l'endroit où il se trouvait, comme un 
chien qu'on vient de jeter inopinément dans une 
rivière et qui remue instinctivement les pattes, la 
queue el la tête, secouant dans un brouillard d'eau 
ses poils ruisselant. Quand il eut repris un peu de 
sang-froid et pu ouvrir les yeux, il avait vu ses 
ennemis s'éloigner en riant. La lune s'était juste-
ment dégagée des nuages qui la voilaient, et il 
avait pu suivre un moment du regard leurs si-
lhouettes, qu'il apercevait secouées par des accès 
de bonne humeur. 

Cette vue l'avait exaspéré encore. Il s'était pré-
cipité rugissant vers le bord. Il voulait bondir hors 
de l'eau, s'élancer à la poursuite des deux ouvriers 
et se venger séance tenante. Malheureusement, 
ses doigts mouillés glissèrent sur la margelle de 
pierre èt il retomba dans le bassin. 

Alors une grande angoisse s'empara du miséra-
ble. Comment allait-il sortir do là? Il se mit à 
tourner avec effroi dans l'eau, cherchant un en-
droit favorable. 11 ne voulait pas appeler au se-
cours, car il serait obligé de dire aux agents, s'il 
s'en présentait, qui il était, et il aurait tout donné 
pour que Farandole ignorât son nom et ne sût pas 
que c'était à lui que l'aventure était arrivée. Le 
peintre croyait, en effet, avoir puni un subalter-

jours de vivres. Ils ont été dirigés sur Gatchina 
par la voie ferrée de Varsovie. 

On télégraphie d'Athènes au 'Times, que pen-
dant le séjour du roi de Grèce à Copenliagne, il a 
été décidé que si le prince de Waldemar venait à 
être élu par la Sobranié, il ne déviait pas considé-
rer son élection comme légale. 

CHRONIQUE LOCALE 
ET RÉGIONALE 

Conseils municipaux. — La qua-
trième sessioD ordinaire des conseils municipaux 
de fanoée 1886 s'ouvrira le dimanche, 7 no-
vembre courant. 

Cette session pourra durer quinze jours. 

Instruction publique. — M. Ser-
res, de Vire, ex-boursier d'agrégation à Rouen, 
reçu celte année dans les premiers à l'agré-
gation des sciences physiques, est nommé 
professeur de sciences physiques au lycée de 
Rochefort. 

M. PaoJy, instituteur à Souillac, pourvu du 
brevet supérieur et du certificat d'aptitude péda-
gogique, est délégué, à titre proisoire, dans les 
fonctions de maître adjoint chargé de la di 
rection de l'Ecole annexe à l'Ecole normale 
de Tulle. 

Un nouveau congé d'inactivité, jusqu'au 1er 

avril 1887, est accordé à M. Périès, ancien 
chargé de cours de mathémathiques au lycée de 
Cahors. 

M. Godin, ancien professeur de seconde au 
lycée de Cahors, inspecteur d'académie à Ver-
sailles, a été admis, sur sa demande, à faire 
valoir ses droits à la retraite et nommé inspec 
leur d'académie honoraire. 

Ecole centrale. — Parmi les élèves 
reçus à l'Ecole centrale des arts et manufac 
tores, nous remarquons M. de Baadus, avec 
le u° 9. 

Ecole supérieure de Montcuq 
— Noos sommes heureux d'enregistrer les 
nouveaux succès obtenus par l'école supérieure 
de Montcuq. Un des élèves de cet établissemen 
le jeune Paul Fargues, vient d'obtenir le brevet 
supérieur aux examens d'octobre. Un autre de 
ces élèves, Gaston Atgié, déclaré admissible au 
dernier concours d'école normale, vient d'être 
nommé élève-maître à l'Ecole normale de Mont 
pallier, 

Clergé. — C'est décidément à l'évêché 
du Puy que serait appelé notre compatriote 
Mgr Coldefy, évêque de Saint-Denis (Réunion) ; 
on désigne même son remplaçant : ce serait M. 
l'abbé Michel, aumônier de la flotte. 

Par décision de Mgr l'Evêque, M. l'abbé 
Malbec, vicaire de Laroque-Toirac, a été nommé 
curé de Lascabanes. 

Assises. — La quatrième session des assi 
ses do département du Lot, qui devait s'ouvrir 
à Cahors dans le courant de novembre, ne sera 
pas tenue, aucune affaire n'étant inscrite pour 

ne. Il fallait lui laisser celte illusion. Il était im-
prudent de lui faire savoir que le banquier de la 
rue de Richelieu se trouvait parmi ses adversai 
res. Cette révélation pouvait le mettre sur la trace 
du comte et faire échouer toute ieur machina-
tion. 

Gaudru continua donc à nager silencieusement 
autour du rebord de pierre, plus glacé encore par 
la terreur de rester là que par la fraîcheur de 
l'eau, qui était pourtant bien froide. 

Combien de minutes le pileux banquier res-
ta-t-il dans le bassin ? Il n'aurait pas su le dinj. 
Le lemps lui avait paru long comme un siècle. 

11 parvint enfin, d'un effort violent à se jeter sur 
la terre, où il se roula un moment tout effaré, 
aveuglé par le sable... étourdi par le froid qui 
l'engourdissait. 

Quand il se releva, il était méconnaissable. On 
n'aurait pas su par quel bout le toucher, tellement 
il était boueux... Sa figure elle-même disparais-
sait sous une couche de terre... Le gravier qui 
lui entrait dans la bouche s'était attaché à ses 
cheveux dégouttant d'eau. 

Et pourtant le banquier n'était pas hors de pei-
ne. Il fallait escalader la grille maintenant. Com-
ment allait-il faire ? Il n'avait plus pour l'aider 
les bras de Farandole, puis il s'était épuisé dans 
sa natation affolée... Ses vêtements se collaient sur 
son corps, déplus en plus glacés... Ses dénis 
claquaient. Tous ses membres tressautaient, se-
coués par un tremblement nerveux. 

Oh ! quelle rage grondait en lui ! Comme 
il se vengerait ! Comme Farandole payerait 
cher cette heure terrible qu'il lui avait fait 
passer. 

(-4 suivre). 

cette session. Voilà un fait assez rare, mais qui 
prouve en faveur de la moralité des popolaUons 
de notre département. 

Gourdon. — M . Alazard, Henri-Eu-
gène, a été nommé chef des bureaux de là 
soas-préfecture de Gourdon, en remplacement 
de M. Rossignol, admis a faire valoir ses droits 
à la retraite. 

Bal de Charité 
DES PÊCHEURS A LA LIGNE 

Pour la première fois, croyons-nous, depuis 
que la ligue à pêcher existe — et il y a long-
temps de cela, puisqu'on a trouvé des restes de 
cet instrument dans les habitations lacustre de 
l'homme préhistorique — les fanatiques do 
roseau ont cru devoir négliger un instant leur 
plaisir favori. 

Sur l'initiative de l'un d'eux, et après une seule 
réunion, ils ont décidé, sans hésitation, sans dis-
cussion et avec one entente qui semble être 
l'apanage de la corporation tout entière, qu'on 
bal serait donné par eux au Théâtre, le 18 no-
vembre courant. Les listes de souscription se 
sont vite couvertes de signatures et une com-
mission de six intrépides pêcheurs s'occupe en 
ce moment de l'organisation de celle fête qui 
promet d'être des plus originales et des plus 
réussies. 

Nous voudrions bien donner an aperçu des 
surprises que MM. les pêcheurs ménageutà leurs 
invités et 'a leurs invitées, mais notre dis-
crétion ne nous permet pas de trahir les con-
fidences qui nous ont été faites à ce sujet. 

Quoiqu'il en soit, l'annonce de ce bal paraît 
avoir provoqué une certaine surprise dans notre 
ville : quelques esprits chagrins trouvent que les 
pêcheurs sortent par trop de leurs attributions; 
mais le plus grand nombre approuve une idée 
qui, en somme, aura pour résultat de procurer 
un peu de pain aux pauvres et quelques heures 
de plaisir aux jeunes gens. 

Nos poètes locaux eux-mêmes se sont sentis 
en verve en apprenant que les pêcheurs don-
naient un bal, l'un d'eux, et il n'est pas le seul, 
M. Rouquet, a bien voulu adresser à la com-
mission les deux pièces suivantes que nous 
sommes heureux de mettre sous les yeux du 
lecteur. 

NOS PÊCHEURS 
Au splendide D*al de la pêche, 
Vont naîlres de mignons péchés : 
Par les minois au teint de pêche 
Nos beaux pêcheurs seront péchés, 

AUX DAMES : 

Pour fêter vos jolis minois 
Les pêcheurs se mettent en ligne 
— S'entend : Nos pêcheurs à la li, 
Gais pétilleurs, francs courtois. 
Or, pour vous gentilles pêcheuses, 
Ils donneront un bal ravissant, 
Et pour qu'il soit plus séduisant 
Vous irez, belles merveilleuses : 
Par vos yeux, brûlants hameçons, 
Parmi les fleurs étincelanles,' 
Au son îles valses entraînantes 
Prendre nos pêcheurs de poissons. 

Nous recevons de M. Limayrac, ancien dé-
pu'é la lettre suivante ; 

Castelnau-Montratier, le 3 octobre 1886. 
Monsieur le Rédacteur, 

Je vous prie d'avoir la bonté d'insérer dans 
votre journal les lignes suivantes : 

J'ai sous les yeux une brochure ayant pour 
titre : La vérité sur la fondation Jacob par M. 
Auguste Périer, ancien notaire. L'auteur de 
ce document, qui vient de paraître à l'impri-
merie Laytou, s'efforce de justifier le rôle de 
M. Périer son grand-père, dans la gestion 
d'une fondation charitable de Castelnau, (Fon-
dation Jacob), qui sombra, comme tant d'au-
tres, pendant la Révolution. 

J'ai raconté, dans mon Etude sur le Moyen-
Age les péripéties de ce triste naufrage, d'a-
près des documents originaux indéniables. Ces 
documents m'ont été communiqués par la 
famille Montagne qui les possède et qui est 
intéressée à en assurer la conservation parce 
que leur témoignage est à la louange de l'un 
des siens qui participa à la Fondation Jacob. 
J'ai puisé aussi mon récit clans les registres 
du corps municipal de Castelnau de 1789 à 
1799. Mon récit est le résumé de ces manus-
crits/Je n'ai fait qu'abréger, condenser les 
arrêts du Parlement de Toulouse, les mémoi-
res, les consultations et les délibérations ; le 
fond est intact; l'exactitude est rigoureuse 
et elle défie toute recherche de bonne foi. 

Dans ce travail je n'ai pas fait mention du 
procès-verbal de décharge reproduit dans la 
brochure parce que je n'en ai trouvé aucune 
trace dans les registres de la mairie, ni dans les 
autres documents. Une personne instruite avait 
lu avant moi, et même résumé tous ces docu-
ments, mais elle n'avait pas trouvé ce proces-
verbal. Du reste l'auteur de la brochure lui-
même le reproduit sans en indiquer la source. 
Cependant il serait nécessaire d'en faire con-
naître la provenance afin de permettre aux 
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hercûeurâ d'en demander la communica-

t*<Ouaût au refus de rendre les comptes, que 
livre rappelle, il n'a aucun caractère 

lXi0 personnalité, il se rapporte à l'ensemble 
jjes corps municipaux qui se succédèrent à 

par tir I de 1792. Il suffit de lire ce passage pour 
/en convaincre. 

palerai-je maintenant du projet de vente 

de la maison Jacob qui m'est reproché par 
• ufear de la brochure ? Tout le monde sait 

prit naissance dans la résolution de M. 
^astaniéj, médecin en chef de l'hôpital mili-
. .re jje Toulouse, de vendre sa vaste deme ure 
<je Castelnau, et dans le désir du conseil mu-
icipal d'éviter les réparations onéreuses 

nécessitées par le délabrement de la maison 
jacob. M. Chastanié m'avait envoyé une pro-
fesse de vente, mais il n'y fut pas donné suite 

rce qu'il en demanda la résiliation pour des 
considérations de famille. 

je n'ai donc pas à revenir sur mon récit de 
]a Fondation Jacob ; mais je compléterai mes 
renseignements sur les choses de cette époque 
dans une étude sur la Révolution de 1789 dans 
le Quercy que je prépare, et que la bro-
chure mentionne avec ironie. C'est la meil-
leure manière de répondre aux déclamations 
et aux personnalités que renferme cette èlu-
cubration. 

Mon nouveau travail mettra au jour bien 
des faits intéressants sur cette époque tour-
mentée que l'on étudie sans relâche de tous 
côtés. Je les raconterai avec l'impartialité, la 
justice et l'indépendance qui conviennent aux 
études historiques. Je ne reproduirai que ce 
qui est d'intérêt général ce qui peut fournir quel 
que enseignement, et j'éliminerai avec soin 
ce qui aura un caractère de personnalité trop 
directe. 

En un mot je n'adopterai pas les allures de 
la brochure, qui ferait douter de la sûreté de 
la cause qu'elle défend si on l'appréciait d'a-
près les récriminations affolées et les invec-
tives auxquelles elle se livre, et qui ne saurait 
m'atteindre. 

Ceci est mon dernier mot dans un incident 
qui n'a pour le public aucun espèce d'intérêt. 

Je vous prie d'agréer, Monsieur le Rédac-
teur, l'assurance de mes sentiments les plus 
distingués. 

LÉOPOLD LIMAYRAC, 
Ancien député. 

Incendie à Catoors. — Hier vers 5 
heures du matin un incendie a éclaté à la mai-
son Conte (ancien teinturier), situés place Si-
Laurent, dans laquelle se trouvait un dépôt 
considérable de noix appartenant au sieur Mi-
gnaud négociant. 

L'alarme a été aussitôt donnée el les sapeurs-
pompiers accourus aux premiers coups du tocsin 
ont eu, en peo d'instants, dirigés par leur chef 
el avec le concours toujours empressé du public 
conjuré tout danger. 

Les dégâts sont peo importants. 
Nous avons le regret d'enregistrenfue dans 

celte circonstance, trois de nos braves sapeurs-
pompiers ont failli payer cher leur intrépide dé-
vouement. 

Ce sont : MM. Calvel Paulin, sergent-major ; 
Calvet Hppolyte et Calendrier, sapeurs, qui, se 
trouvant les plus voisins de l'immeuble incendié 
sont accourus au premier signal et ayant voulu 
forcer une porte pour pénétrer dans la pièce où 
était le foyer de l'incendie, se sout vus tout à 
c°op, au moment où la porte a cédé, enveloppés 
par les flammes ; et, suffoqués par une épaisse 
fumée de souffre, de vitriol, etc., ont eu beau-
coup de peine à échapper à l'asphyxie, après 
a'oir reçu des brûlures au visage-, à la poitrine 
et aux mains. 

Nous sommes informés que ces brûlures qui 
iraient pu coûter sinon la vie, do moins la vue 
^ ces trois braves sapeurs, auront des suites 
relativement peu graves et comporteront seule-
ment une incapacité de travail de quelques jours. 

Le sapeur Calvet Hippolyte, est le plus grave-
ment atteint. 

Nous signalons ces trois victimes do dé-
'ooement à l'attention et a la bienveillan.ee de 
'administration. 

rélibre Aubanel. — On an-
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 xbéodore Aubanel vient 
emourir, à Avignon, après une longue ago-
le> entouré de sa famille et de son confrère et 

an>i Roumieu. 
C est un deuil cruel pour le félibrige doot 
formait le triumvirat avec Mistral et Rouma-nie. 
Ç était un doux poète, au talent souple, pas-

nl de la tendresse pénétrante de la Miou-
Wano enlrëduberto (la Grenade entr'onverte), 

a passion ardente du drame Lou pan dou 
Pec«<(lepain du péché). 

r
,.^?nc»wrs régionaux. — Un ar-

'88 HA 8 minlslrede l'agriculture désigne 
départements qui recevront les concours 

"g'OQaux agricoles de 1887 à 1893. 

Dans la nouvelle répartition adoptée, le dé-
partement do Lot n'aura de concours qu'en 
1893. ^ 

Les canaux du Midi. — La ques-
tion des canaux d'irrigation dans la région du 
Midi, commence à entrer en voie d'exécution. 
Obvient d'arrêter définitivement, au ministère 
de l'agriculture, les règlements relatifs à la cons-
truction des canaux de Gigoai, de la Bourne, de 
Pierrelatte, delaNes:e el de Saint-Marlory. 

Quant aux canaux dérivés du Rhône, leur 
grande importance va nécessiter un voyage mi-
nistériel. 

M. Develle se propose de partir dans les pre-
miers jours de décembre; il visitera d'abord 
Montpellier, pois la vallée du Rhône. A son 
retour, les termes du projet de loi seront fixés. 

Accidents du P.-L.-M. — Une jeune 
fille de 18 ans a été tuée par on train, dans le 
Jura. 

Un enfant de dix ans a été également tué par 
un train près d'Arles. 

Crime. — Dans la nuit de mercredi, une 
dame Loyson, tenant on café à l'angle des rues 
Saint-Jacques et Gay-Lussac, à Paris, a été 
bâillonnée et étranglée. La caisse a été volée. 

Les soupçons pèsent sur un garçon qui a dis-
paru. Le mari de la victime fait actuellement 
ses 28 jours à Nancy. 

Parricide. — Le sieur Henri Addon, 
âgé de vingt-six ans, conducteur des machines 
au Petit Provençal, à Marseille, a été écroué 
pour un crime odieux. 

A l'issue d'une discussion d'intérêt, relative-
ment à l'héritage de son oncle, mort récemment, 
il a tiré deux coups de revolver sur sa mère. La 
victime est dans un état désespéré. 

Le coupable, interrogé dans l'après-midi par 
le juge d'instruction, a dit avoir agi sous l'em-
pire d'une surexcitation inqualifiable. Il a été 
enfermé, dans la soirée, à la prison Chave où il 
est l'objet d'une surveillance spéciale, car on 
craint qu'il ne se suicide. 

Les jeûneurs. — Stephano Merlatti 
a terminé lundi soir son septième jour de jeûne. 
Atteindra-t-il le cinquantième ? C'est peu pro-
bable. 

Dimanche, en effet, un sensible affaissement 
s'est produit dans son élai. 

Celte faiblesse, marquée tout d'abord par la 
diminution d'urée dans ses déjections, est plus 
particulièrement resseolie par le cerveau. 

Le jeûneur y perçoit une sensation de vide 
qui confine au vertige ; néanmoins, il persiste 
à affirmer que rien ne l'empêchera d'arriver au 
terme qu'il s'est fixé. 

Le comité médical se réunira demain, à 
quatre heures et demie, au Grand-Hôtel, afin 
de l'examiner et de donner au jeûneur on avis 
sur son état. 

Merlatti est, en effet, libre de rompre son 
jeûne quand il lui plaira. Il passe en ce moment 
dans une phase qui doit décider de la réussite 
ou de l'insuccès de l'expérience. 

Quant a Socci, il continue à se préparer 
chaque jour, par des repas aussi nombreux que 
copieux, à l'abstinence de trente jours qu'il doit 
accomplir grâce à sa liqueur. 

Les instituteurs au Tonkin. — 
Le résident général de France en Annam et au 
Tonkin a décidé que le personnel de l'ensei-
gnement primaire comprendrait des instituteurs 
français titulaires répartis en trois classes, dont 
les traitements varieront de 4 à 6,000 fr. et des 
instituteurs français auxiliaires qui recevront 
une rétribution annuelle de 3,000 fr. 

Ils seront nommés sur la proposition du ré-
sident supérieur à Hanoï. 

M. Paul Bert a pris une autre décision, qui 
intéresse notre commerce. 

Désormais, les négociants résidant à Hanoï 
ou dans toute autre ville du Tonkin, auront le 
droit de demander communication verbale ou 
écrite, au bureau des affaires commerciales de 
de la résidence générale, des lettres émanant 
de commerçants français qui demandent à 
être mis en rapport avec des maisons sérieuses 
de la colonie, soit pour des achats, soit pour des 
ventes. 

Les signaux dans les gares. — 
une manière uniforme, pour donner le signal 
de départ des trains, sera adoptée sur tous les 
réseaux de chemins de fer français, à partir da 
16 novembre. 

Jusqu'à présent, le chef de gare ou le sous-
chef de service donnait an chef de trains le si-
gnal de départ au moyen d'un coup de sifflet. 

Ce dernier transmettait le signal au méca 
nicien par un coup dé cloche. 

Il n'en sera plus de même à l'avenir, c'est-
à-dire que le signal de départ, transmis au 

conducteur-chef par un coup de sifflet, sera 
donné au mécanicien au moyen d'un coup de 
corne prolongé. 

C'est d'après un ordre donné aux Compa-
gnies de chemins de fer, par le ministre des 
travaux publics, que cattenouvelle méthode sera 
mise en vigueur. 

CALENDRIER DU LOT. Novembre. 

Diman. 
Lundi. 

Mardi. 

Mercr. 

Jeudi. 

Vend. 

Samedi 

SAINTS 

s Amaranthe. 
Oet. Toussaint 

Ded. s. Jean, 

s André Avel. 

s Martin évô. 

s Martin pape. 

s Stanislas Ko, 

FOIRES. 

Escamps, Valroufié, Marmi-
niac, Cuzance, Lhospilalet 
Junies, Lacapelle-Marival, 
Labastide-Mnrat. 

Albas, Mauroux, St-Géry, 
Assier, Carayac. 

Castelfranc, Pern, Latron-
quière, Cajarc. 

Sauzct, Sonac, Monlfaucon, 
Nadaillac. 

Castelnau, Pomarède, Micrs, 
St-Martin-de-Vers, Bren-
gues, St-Martiu-Labouval, 
Touzac, Sousceyrac. 

Prendeignes, 

Lunaisons du mois de Novembre. 
S) P. Q le 3, à B h. 15 du soir. 

P. L. le 11, à 7 h. 16 du soir. 
<f D. Q. le 18, à 10 h. «0 du soir. 
<§) N. li. le 28, à 7 h. 28 du soir. 

Les jours décroissent de 1. h. 20 m. 

ETAT CIVIL DE LA VILLE DE CAHOKS 
du 30 octobre au 6 novembre 1886. 

Naissances. 
Sol, Marguerite, rue du Lycée. 
Garrouty, Louis, impasse Cardallac, 8. 
Guitard, Julienne, rue St-André, 11. 

Mariages. 
Mousset, Jean, et Berbier, Louise. 
Lavilledieu, Jean, el Bellegarde, Jeanne. 

Décès. 
Marty, Marie, 63 ans, rue Feydel, 9. 
Porte, Cécile, 19 ans, Grande-Chartreuse, 5. 
Calvet, Joseph, 53 ans, rue des Boulevards, 21, 
Cellié, Elisabeth, 64 ans, rue St-James, 2. 

THÉÂTRE DE CAHORS 
Direction de M. Caron. 

3DÉBTJT IDE LA TROUPE 

Samedi 6 novembre. 

Les Mousquetaires au Couvent 
Opéra-comique en 3 actes. 

LE SPECTACLE COMMENCERA PAR : 

Sous un bec «le gaz 
Vaudeville en un acte. 

Musique du 7me de ligne 
(de4à 5heures, Allées Fénelon). 

PROGRAMME DU DIMANCHE 7 NOVEMBRE 1886. 
Pas redoublé Leroux. 
Le Voyage en Chine (ouverture) Bazin. 
Sigurd (valse) Reger. 
La Traviata (mosaïque) Verdi. 
Gloire aux Femmes (mazurka) Strobl. 

Ciuérison radicale des plants,des 
vignes et des arbres. 

Mme MARTEL, propriétaire, rue de la Banque 
(près la Gare), à Cahors, traite les vignes malades 
et donne tous les renseignements nécessaires pour 
l'emploi de son remède qui a la propriété de faire 
pousser et produire des raisins. Mme Martel, répond 
de l'efficacité de son remède et s'engage à rem-
bourser la somme payée si la vigne ne produit pas 
des raisins au bout de deux ans. 

Prix du remède : 5 centimes par pied. 
Mme Martel prie de tailler la vigne sans retard 

pour la maladie des feuilles et de déchausser le pied. 
En outre, Mmo MARTEL, possède une Huile Sou-

veraine pour se préserver des maladies épidémiques, 
maladies nerveuses, attaques de nerfs, convul-
sions, etc., etc. 

Prix du flacon : 1 franc. 

Étude de Mc J. BILLIÈRES, licencié en droit, 
avoué à Cahors, 

rue Ste-Claire, n° 52, près le Palais de Justice. 

EXTRAIT 
DE 

Demande en séparation de biens 

Par exploit de M° Fraysse, huissier à Luzecb, 
en date du cinq novembre courant enregistré. 

La dame Marie-Anloinelte-Lucie Dupay, sans 
profession, épouse du sieur Jean-Baptiste-Lonis 
Fraysse, domiciliés à Luzech, ayant constitué Me 

Jules Billières pour son avoué près le tribunal civil 
de Cahors. 

A formé sa demande en séparation de biens, 
d'avec ledit sieur Jean-Bapliste-Louis Fraysse, son 
dit mari domicilié au dit Luzech. 

Pour sxtrail certifié sincère ei conforme par l'a-
voué poursuivant soussigné. 

Caliors, le six novembre mil huit cent quatre-
vingt-six. 

L'avoué poursuivant, 
J. BILLIÈRES. 

M.BACQUE, médecin dentiste, à 
Limoges, a l'honneur 

d'informer ses clients du Loi, qu'il sera à BRIYE 
(Hôtel de Toulouse), les dimanche, lun 
di et mardi, 14, 15 et 16 novembre. 

lîOSJïijgï;. — Cours au 5 novembre. 

3 0/0 82 47 
3 0/0 amortissable (ancien) 00 00 
3 0/0 id. (884 85 40 
4 1/2 O/O ancien 109 40 
* 1/2 0/0 1883.., 110 50 

Dernier court du 5 novembre. 
Actions Orléans 1,325 00 
Actions Lyon 1,268 75 
Obligations Orléans 3 0/0 394 50 
Obligations Lombardes (jouissance jan-

vier 1884) 323 00 
Obligations Lombardes (jouissance 

' / V 323 50 

Obligations Saragosse (jouissance jan-
vier 1884) 345 00 

L'Administration des Grands Maga-
sins Généraux installés place Henri IV, 
maison Audouy, â Cahors, adresse des 
excuses aux dames qui n'ont pu être servies par 
suite de l'encombrement des premiers jours de 
vente,de nouvelles mesures sont prises et le per-
sonnel augmenté. Noos croyons devoir informer 
le public d'un nouvel arrivage de marchandises 
contenant des Toiles, Calicots , Flanelles , 
Mérinos, Rideaux, Draperies, Robes, Tapis, 
Coovrepieds, Mouchoirs,Lainages. 

Tous ces articles seront vendus aux prix de 
'expertise. 

Bien prendre l'adresse : place Henri IV 
maison Audouy, ancien placier. 

SALLE AU PREMIER ÉTAGE 

Quelle vie pendant 15 ans ! 
Voici deux déclarations, légalisées par les 

mairies, qui ne font plus douter, Pensez-donc 
souffrir pendant 15 ans! Jamais un autre produit 
que les Pilules Suisses n'a fait tant de bien aux 
malades, et, vu ces preuves authentiques, on 
comprend que le publie refuse tout autre médi-
cament qu'on voudrait bien lui donner à la place 
des Pilules Suisses : Sussey (Côte-d'Or). Je 
souffrais depuis plus de quinze ans de maux 
d'estomac atroces; sans efforts, je rendais de 
l'eau claire, la nuit surtout; il y a deux ans j'ai 
pris trois boîtes de Pilules Suisses à 1 fr. 50, 
depuis lors je n'ai rien ressenti. Ma femme avait 
de violentes migraines, un teint terreux et elle 
dormait tout le temps; une seule boîte de Pilules 
Suisses lui a procuré un mieux sensible, le teint 
est plus clair et l'appétit est revenu. N. Suisse, 
tailleur. — Marigny (Deux-Sèvres). Ma femme 
était atteinte depuis quinze ans de maux d'esto-
mac ; elle avait aussi des rhumatismes dans les 
membres, qui l'empêchaient de faire son travail. 
Après avoir pris une boîte et demie de vos 
Pilules Suisses à 1 fr. 50, elle a été guérie. 
J'autorise M. Hertzog, pharmacien, 28, rue de 
Grammont, à Paris, à publier cette cure, dans 
un but d'humanité. Dalidet, buraliste. 

SANTÉ À TOUS 
ADULTES ET ENFANTS 

rendue sans médecine, sans purge et sans frais, 
par la délicieuse Farine dite de Santé : f 

' REVALESCIÈRE 
DU BARRY, de Londres. 

Guérissant les constipations habituelles les plus 
rebelles, dyspepsies, gastrites, gastralgies, phthisie, 
dyssenlerie, glaires, flatus, aigreurs, acidités, pitui-
tes, phlegmes,«nausées, renvois, vomissements, 
même en grossesse, diarrhée, coliques, toux, asthme, 
ètourdissements, bruits dans la tête et les oreilles, 
oppression, langueurs, congestion, névralgie, laryn-
gite, névrose, dartres, éruptions, insomnies, mélan-
colie, faiblesse, épuisement, paralysie, anémie, chlo-
roses rhumatismes, goutte, tous désordres delà poi-
trine, gorge, haleine, voix, des bronches,» vessie, 
foie, reins, intestins, musquense, cerveau et sang. 
Aux personnes phthisiques, ètiques et aux enfants 
rachiliques, elle convient mieux que l'huile de foie 
de morue. — 38 ans de succès. 100,000 cures y 
compris celle de Madame la duchesse.de Castelstuart, 
le duc de Pluskow, Madame la marquise de Brèhan, 
lord Sluart de Decies, pair d'Angleterre ; M. le 
docteur professeur Dédé; Sa Sainteté feu le Pape 
Pie*IX. Sa majesté feu l'Empereur Nicolas de 
Russie, etc. Egalement le meilleur aliment pour 
élever les enfants dès leur naissance. Bien préfé-
rable au lait et aux nourrices. * 

Quatre fois plus nourrisante que la viande, sans 
jamais échauffer, elle économise encore 50 fois son 
prix en médecines. En boîtes : 1/4 kilo, 2 fr. 25 ; 
1/2 kilo, 4 fr.; 1 kilo, 7 fr.; 2 kilos, 1/2,16 fr.; 
6 kilos, 36 fr.; soit environ 20 c. le repas. Aussi 
« LA*RÉVALESCIÈRE CHOCOLATÉE. » Elle rend 
d'appétit, bonne digestion et sommeil rafraîchissant 
aux personnes les plus agitées. En boite de Sfr. 85, 
4 fr. et 7 fr. Envoi franco contre bon de poste. 
Aussi le Roi DES ALIMENTS pour Nourrissons, 
« FARINE PARFAITE DU BARRY » pour Enfants da 
tout âge et pour Adultes faibles, en boites rondes 
de fer blanc à 80 cts. et à 1 fr. 50, à ajouter 85 
cent, pour l'affranchissement d'un paquet jusqu'à 
3 kilog. de cette farine, soit 8 fr. 85 pour 40 boi-
tes de 80 cent. — Dépôt à Cahors, M. Bonvarlet-
Clippet, épicier, et partout chez les bons pharma-
ciens et épiciers. — Du BARRY et C» (limited), 8, 
rue de Castiglione, et M, rue du Mont-Thabor, 
à Paris. 

De SEPTEMBRE à MAI on 
a, franco de port à domictle, 
contre mandat de 5 francs 

ou 50 huitres extra, 
ou 70 — belles, 
ou 100 — ordinaires, 

Ecrire au Capitaine S. AMANIEU, Arcachon, 



JOURNAL DU LOT 

HAUTES NOUVEAUTES 
FRANÇAISES ET ANGLAISES 

UNIFORMES & LIVRÉES 

COUVERTURES DE VOYAGE 
Manteaux Caoutchouc 

PRIX FIXEf INVARIABLE 

CAHORS, 32, Boulevard G-ambetta, 32, (en face la Mairie) 

Raoul PIZANY, Fils 
Entreprise© pour Administrations, Lycées, Sociétés, etc. 

VETEMENTS sur MESURE 
en 24 heures 

HABILLEMENTS 
TOUS FAITS 

PRIX FIXE INVARIABLE 

M. Raoul PIZANY fils, propriétaire de la MAISON DES 100,000 PALETOTS, a l'honneur d'informer sa nombreuse clientèle, qu'il vient de recevoir sa nouveauté pour la saison HIVER 
1886-87. Par ses achats considérables et au comptant de toutes ses marchandises, il défie toute concurrence loyale comme prix, solidité et bon goût. — La MAISON DES 100,000 PALETOTS, vu sa 
nouvelle organisation, vient de monter un rayon de confection pour hommes à l'instar des grandes maisons de Paris. 

Pantalons, nouveauté Elbœuf (garantie laine) 6 fr. 50 
Pantalon noir Sedan 8 90 

Costumes, nouveauté Elbœuf garantie (tont laine S3 fr. 95 
Costumes complet, Sedan noir (pour mariage) 40 » 
Pardessus cintré mode, doublé laine 84 » 

Nota. — M. V. PIZANY père, professeur de coupe breveté, a l'honneur d'informer les habitants de notre ville, que certain tailleur de Cahors, s'intitulant professeur de coupe d'une chambre syndicale 
de Paris, n'a jamais eu ce titre et lui donne à ce sujet, le démenti le plus formel; M. VICTOR PIZANY père, étant le seul professeur de coupe du département. 

Ouverture des cours de coupe, le 15 octobre, les lundi, mercredi et samedi, à, 8 heures 1/2 du soir. 

Grande Cialtixre 
DE 

Vignes Américaines et Franco-Américaines 
150,000 à, la vente 

S'adresser : à Jules PÉRIÉ, Pépiniériste 
à AGEN (Lot-et-Garonne). 

ENVOI DU CATALOGUE SUR DEMANDE. 

MAISON HEEIL 
HABILLEMENTS TOUT FAITS ET SUR MESURE 

Pour Hommes et pour Enfants 
Atelier de Fabrication, rue J.-J. Rousseau, n" 37, à PARIS 

Maison de vente, Boulevard Gambetta, n° 91, au coin de la rue Fénelon, 
à CAHORS 

Vous trouverez chez M. GREIL, dans sa Maison de Caliors : 
Des Vestons pour hommes, depuis 5 fr. 
Des Habillements complets : Veston, Pantalon et Gilet pour 

hommes, depuis 14 fr. 
Des Pardessus mode, en bonne et chaude étoffe, façon des grands 

tailleurs, depuis î 15 fr. 
Des Pardessus en tous genres pour enfants, depuis , . 7 fr. 50 
Des Soutanes en bon drap ou en bon mérinos, depuis 45 fr. 
Des Douillettes ou Houppelandes chaudement ouatées, depuis... 45 fr. 
Des Cabans, depuis 7 fr 
Et un joli choix d'échantillons de très belles étoffes de la plus grande 

nouveauté et du meilleur goût pour les Vêtements sur mesure, qui seront 
coupés et confectionnés à Paris, par les ouvriers les plus hahiles. 

Vos commandes vous seront expédiées de Paris, directement et franco. 
Si vous le désirez, on les fera porter pour les essayer avant de les terminer ; 
néanmoins elles vous seront livrées dans la huitaine au plus tard. 

M. GREIL se charge aussi de faire faire sur mesure et par les meilleurs 
spécialistes des Uniformes Civils et Militaires, — les Vêtements Ecclésias-
tiques, — les Livrées, — les Uniformes pour bataillons scolaires. 

Habillements de tous genres et de tous prix 
BON MARCHÉ SURPRENANT 

Complet drap nouveauté, sur mesure, à 22 francs. — Complet de cérémonie : 
Jaquette, Gilet et Pantalon, beau drap noir uni, très solide, à 35 francs. 

DENTS & DENTIERS 
PERFECTIONNÉS GARANTIS 

Ayant mérité une mention hono-
rable de l'Académie Nationale, 
posés sans douleur ni extraction 
de racines, servant à la mastication 
comme les dents naturelles et s'a-
daptant au point de tromper l'œil 
le plus exercé. 

GUÊRISON des maladies des Dents et 
des Gencives. 

TRAITEMENT spécial des Dents dé-
chaussées et chancelantes, redresse-
ments, plombages, métallisations, auri-
fications, obturations siliceuses imitant 
parfaitement-l'émail des dents, en un 
mot, toutes les opérations relatives à 
l'art dentaire ! 

4- âllilâll * 
Ex-dentiste des grandes communautés religieuses 
et institutions du faubourg St-Germain, à Paris. 

Membre de l'Association générale des Dentistes 
de France et de la Société d'Odontologie de Paris. 

CHIRURGIEN- DENTISTE 
Des principaux établissements 

d'éducation du Lot et de la Corrèze 

.A. BEIVE 

RAISINS A BOISSON 
ENTREPOT DE RAISINS A ROISSON DE TOUTES SORTES 

Thyra, Chesmès, Chypre, Corinthe, Vourla, Dénia, Samos, Erikara 

Acide Tartique, Tannin, Alcool, Colorant, Genièvre, 
Sucre de Canne, Sucre cristallisé, Sucre de maïs. 

Manière sûre et pratique pour fabriquer le vin avec les raisins secs, 
délivrée gratis sur demande. 

SEUL DEPOT DU VINAIGRE SUPÉRIEUR DE L'ETOILE : 

COUSYIJLtiilL® Jeune, rue de Bordeaux, PÊRIGUEUÏ. 

ELEGANCE — PJLUS DE DOS RONDS -- SOUTIEN 

avec les 

BRETELLES AMÉBICIÂNES HYGIÉNIQUES 
La BRETELLE AMÉRICAINE élargit la poitrine, 

produit une libre respiration et a une valeur 
Inappréciable pour la jeunesse. 

Elle écarte toute tendance au Dos Rond, ren-
force la voix et les poumons et est indispen-
sable par le bien-être qu'elle donne à tous 
ceux qui en font usage. 

Prix suivant qualité: 3, S, 3.50 et 10 fr. 

Seul dépôt chez : J. LARRIVE, fils aîné, 16, rue de la Liberté, Cabon 
• Machines à coudre de tons systèmes, garanties sur facture. • 

KBROBRIB, BONNETERIE, DRAPERIE, CHAUSSURES, ARTICLES DE VOÏAQI BTC 

POUDRE DENTIFRICE ALCALINE ET ÉLIXIR LEuCODONTE 
Prévenant la Carie et le déchaussement des 

Dents ordonnée depuis longtemps par un grand 
nombre de Médecins. 

G fr. la. Botta. — V-« Flacon S fr. 
EXPÉDITION FRANCO CONTRE UN MANDAT-POSTE 

HVWWUW/VinAWA 

NOTA. — M. AUDOUARD engage les 
personnes qui doivent se rendre à Brive 
pour la commande d'appareils dentaires, 
de bien vouloir lui annoncer leur visite 
deux ou trois jours à l'avance. 

"VII¥ Ï>E TABLE 
Garanti naturel et sans plâtre 

Am B/kCH 
CAHORS 

Pièce de 225 litres.. 110 fr. 
1/2 pièce de 115 litres.. 58 fr. 

Franco à domicile pour la ville 
et dans toute l'étendue du dépar-
tement du Lot. 

Envoi franco d'échantillons sur 
demande 

NOTA. — Les échantillons sont 
envoyés en double cachetés, afin 
que l'acheteur puisse à l'arrivée, 
contrôler la parfaite conformité de 
l'expédition. 

Caisse des Roulages 
Assurante Bestiaux, primes Cxes, 

6ME année, demande Agents par 
arrondissements de cantons. Siège 
social, 150, rue David-Johnslon, 
Bordeaox. 

Administration—Paris,8, Boulevart Montmartro 

PASTILLES OIGESTIVES fabriquées à Vichy 
ayee les Sels extraits des Eaux. Biles sont pres-
crites contre les digestions difficiles. 

SELS de VIGHY Pour BAINS- - Un Rouleau 
pour un Bain. 

SUCRE D'ORGE DE VICHY- - Bonbon digestif. 
Pour éviter les contrefaçons, exiger sur tous 

les produits les màrques de 
LA COMPAGNIE 

Dépôt chez tous les marchands d'eaux 
minérales, Droguistes et Pharmaciens 

Le propriétaire-gérant, Laytou. 

DISTILLERIE CENTRALE DU QUERCY 
USINE A VAPEUR 

IX BÛUTET 
Liqueur tonique et anticholérique à base de fine Champagne 

MÉDAILLÉE PAR L'ACADÉMIE 

Exiger le véritable nom : STANISLAS BOUTET 

A CAHORS 
Dépositaire du Rhum Goodson. Provenance directe de la Jamaïque 

6 francs la bouteille d'origine, droits compris 

GRAND ASSORTIMENT DE LIQUEURS ET VINS FINS 

GRAND ENTREPOT 
D'EAUX MINÉRALES NATURELLES FRANÇAISES ET ÉTRANGÈRES 

-Au- COUDERC 
67, BOULEVARD GAMBETTA, 67. - CAHORS 

ANDABRE, 0 fr. 80. — BALARUC, 1 fr. 25. — BONDON-
NEAU, 1 fr. 00. — BONNES, 1/4 de litre 0 fr. 75, — BONNES, 
1/2 litre 1 fr. 00. — BOURBOULE, (La) 1 fr. 25. — BUSSANG, 
0 fr. 90. — CHATEAUFORT, 0 fr. 40. — CHATEL GUYON, Gu-
bler 1 fr. 00. — CONTREXEVILLE, Pavillon 1 fr. 00. — CRAN-
SAC : en bouteille 0 fr. 80; en bonbonne 0 fr. 40. — GAZOSTS, 
1 fr. 20. — HUNYADI-JANOS, 1 fr. 00. — MIERS : en bouteille 
0 fr. 80 ; en bonbonne 0 fr. 40. — ROYALE-HONGROISE, 1 fr.OO. 
OREZZA, 1 fr. 25. — POUGUES, St-Leger 0 fr. 90. — REINE 
DU FER, 0 fr. 80. — ST-GALMIER: Noël 0 fr. 40; Badoit 
0 fr. 40. — SIERCK, 1 fr. 10. — VICHY : Lardy 0 fr. 70; Lar-
beaud 0 fr. 60 ; Célestins 0 fr. 80 ; Gde grille 0 fr. 80 ; Hôpital 0 fr. 80; 
VALS : St-Jean 0 fr. 80 ; Dominique 0 fr. 80; Précieuse 0 fr. 80; 
Rigolette 0 fr. 80 ; Amélie 0 fr. 80 ; La Perle 0 fr. 70 ; Victoire 0 fr. 70. 

Sur demande, toutes les Eaux qui pourraient être demandées; 
une réduction de 5 pour 100 sera faite peur tout acheteur de 25 bouteilles. 
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